
demain dee électiona prorincia- 
les de Qoébtfc, il paraîtrait que 
le chef de l'oppoeition oeneeira' 
trioe, M. FItiui eet entré de sni* 
te en négociation a?ec l'obeer* 
ratoire de Paria, ponr acheter le 
{amenx téleacope de l'expoeition 

Le chef conaeiratenr déclare 
qoe a’il ne ipeat te procurer oe 
merveillenx inetmment, il Ini 
sera impoMÎble de parvenir dé> 
sormaia à déoonvrii le moindre 
conaervatenr dans la Province. 

I En chambre même, les sept 
députés de l'oppoaition ne se¬ 
raient certainement {Ma disœr 
nables à l’œil nu au milieu de 
I l’écrasaut emajorité libérale. 

M. Flynn a joste la garde d'un 
caporal ; ses fidèles sont MM- 
Girard (Compton) ; Pelletier 
(Dorohester) ; Tellier (Joliette) ; 
Leolanc (Laval) ; Lemsy (Lot* 
binière) ; Flynn (Nicolet), et 
L’Heureux (St. Jean.) 

M. Nantel, M. Atwater, an¬ 
ciens ministres conservateurs 
sont restés sur le carreau. M. 
Flynn n’a été élu qne par 88 de 
majorité, ce qui est plus que mai¬ 
gre pour un chef d’opposition ! 

Chose singulière, le comté de 
St. Jean, libéral depuis trente 
années, et qni avsit pour repré¬ 
sentant l’hoD. M. Marchand l'an- 
éln an conser 


Et cependant tandisqne votre mépris des droits acquis les jdqs 
bouche proclamait bien haut vo- leapectabler, il est in a dm i aa i blc 
tre respect votre main placar- qu’on méconnaisae les aervioea 
dait snr les murs, affichait le rendue par les vieux et fidèles 
nom de votrearchevèque, lecom- amis dn parti, 
promettant sans raison, sans au- U qn’on sache i qnoi s en 
torisatiou au milien de vos me- tenir nne foie pour tontes, et 
nées politiques ! qn’on se soumette aûx règles ad- 

Tandisqne votre bouche pro- mises, reconnues 
testait de votre dévonemeut a la Nous blâmons nettement le 
minorité, vous n’hésitiex pas gouvernement en cette occasion, 
à compromettre la tsible lueur pour avoir agi sans sêtreentou- 
d'espoir entrevue, pour servir vos des renseignement vou ns, 
smbitions personnelles! consoUé les senle* 

N'avions nous pas mille fois personnes qualifier pour deci- 
raisons de lutter à outrance con- qnestions de patronage, 

trelai andidatureBernier. |>er8onnes qui enfin de compte 

Ceux, qui mal renseignés, ont supportent la reepoüfabÜité dei 
pndonterdenotr- bonne bonne bévues co mmises p ar les autres 

foi, ont du ouvrir les yeux, vous _ a i - e:. 

vous étez chargés vous mémo de COUp dU 
nous justifiier. Cll> TuppOr ôt ClftT&O 

Quand Judas Iscariote ayant 

vendu le Fils de Dieu voulut- le - 

livrer aux soldats, dans le jardin Les deux divisions électoralee 
des Oliviers, il vint à Jésus, et le de Vancouver et de Yale dans la 
baisa, disant “Salut Maître.’’ Colombie Anglaise, ont élu jeu 
Tous les Judas, petits et di dernier deux députés libé- 
grands, out depuis lors suivi l’ex- raux. 

einple de ITscariote, et pour C’est un joli coup de boutoir, 
mieux trahir ont répété le geste autant dire le coup du lapin 
infâme. donné à Sir 8h. Tupper et à Clarke 

Ce sont de cea baisers-la qne Wallace qui depuis deux semai' 
l’Eglise, tout comme son Divin nés parcourent ces deux comtés 
maître a le plus souffert, et sans prêchant la guerre sainte cnntn 
doute Bouffriia toujours. ‘‘Laurier et la dynastie françai' 


tou on a banqueté M. Bodgera, 
le fidèle Achate de M. Boblin. 
Enfin le 18 â Winnipeg doit 
avoir lieu le banquet à Six Ch. 
Tupper. 


Jeudi, 18 Decembbe 1900. 

M DUELLENCOÜRT. 
lUdMteut «t dinctKir. 

Boite 1309. Winnipeo. Man 


A la Nouvelle Booeee, jeudi 8 
ont eu lien lea nominations 
ponr remplacer lee sièges iaiaeés 
vacants par la réaignation de 
certains députée qui s'étaieat 
préeenté au iSédéral. 

A Halifax deux libéraux out 
été élus par acclamation. A 
Pictou an libéral et 


Les gens du'M anitoba pous¬ 
sent hors de toutes limites per- 
miees, l’inconscieuce, ou l'impn- 
deuce. 

A eux de choisir. 

De quel front osent-ils venir 
se plaindre de polémiques qu'eux 
mêmes ont dûment et volon¬ 
tairement provoquées 7 

Certes, les articles parus 
dans le Free Press en ces der¬ 
niers temps, ceux fdn Mur- 
NINO TeiæüraM (que le Manito- 
TOBA laisse dans l’ombre), sont 
profondément regrettables. 

Mais qui doue, encore une fois, 
a fourni le materiel pour ces ar¬ 
ticles? qui a fait naitre l'occa¬ 
sion; sinon les gens du Mani¬ 
toba ? 

N’csl-ce point vous Messieurs, 
qui de votre propre chef, sans 
sutorisatioD, au mépris de toutes 
convenances, avez, pour satisfaire 
vos ambitions, imprimé et repan 
du à profusion ces placards, 
où le nom de votre Archevêque 
flamboyait eu lettres énormes, 
comme on appât jetté par vous 
aux électeurs ? où la lettre de 
votre Archevêque s’enchevêtrait 
entre les lettres de l’hon.Roblin, 
et vos commentaire intéressés ? 

N'est-ce point 


nu conser- 
vatenr «ont élne aussi par accla 
mation 


An Cap Breton, il y 
dee candidats de chaque coté. 


La Langue Française 


Parmi ceux qui ont déclaré la 
guerre à la Langue Française su 
Canada, et par malheur, nous 
sommes payés ponr savoir qu'ils 
sont nombreux et ardents, il faut 
distinguer deux catégories bien 
distinctes. 

Il y a d’abord les ^natiques 
irréconciliables, ceux qui récla¬ 
ment l’abolition de la langue 
française, comme ils réclament 
l’abolition de la papauté; uni¬ 
quement pareeque leur cervelle 
étroite et intransigeante est fer- 
'est pas leur 


mée i tout ce qui n 
credo. 

De ceux-là nous ne nous occu¬ 
perons pas Mais il existe anui 
nne antre catégorie, dont l'animo¬ 
sité contre noire langue, est in¬ 
spirée par des motifs plus discuta¬ 
bles. nous voulons parler de ceux 
qui obéissant à on patriotisme 
exagéré et mal compris, veulent 
avant tout le triomphe de l'an- 
glo-aaxon et croient fermement 
que l’existence d’un idiome au¬ 
tre que l'anglais au sein du Do¬ 
minion est un obstacle à la bon¬ 
ne entente et la prospérité du 
pays. 

Âvoc ceux là. s'ils sont de 
bonne foi. l’on peut disenter, et 
nous devons le faire, avec le dé¬ 
sir de leur prouver leur erreur. 

L’Evenino Journal d’Ottawa 
publiait à cet égard un remar¬ 
quable article la sematue der¬ 
nière et nona ne saurions mieux 
faire que d’en citer quelques èx- 
traits. 

“La Dation auglaise a conquis 
sa liberté sans avoir l’unité de 
langage. 

Pendant cent ciuqnante ans 
après que la grande charte eut 
été obtenue de force du roi Jean, 
en 12U, l’Angleterre n'a pas en 
l'anité de langage. La langue 
la plus répandue en Angleterre 
était la langne française. Le 


cien premier, a 
vatenr M. L’Henreux avec 
majorité de 17 ! 

Ce sont là les singularités de 
l’élection. 

A Montréal dans Ste Marie, le 
candidat conservateur le Dr. La- 
violette a perdu son dépôt ! M. 
Hackett un ancien ministre con¬ 
servateur a été bsttn aussi, et 
par 252 voix ! La majorité libè* 


une 


Justice Zmmane&te 


Samedi 1er Décembre, M. Chs. 
Mardi député de Bonaventure 
était fêté et acclamé au Windsor 
à Montréal psr^ l'élite des jour¬ 
nalistes français et anglais de 
Québec ses confrères, ponr la 
plupart aussi, ses amis et admi¬ 
rateurs sincères. 

Ce tribn d'hommages et de 
sympathies si chaleureusement 
déposé aux pieds du nouveau 
député de Bonaventure, par des 
hommes qui comptent parmi 
l'élite de la société, se dresse 
comme nne singulière [ironie et 


vous qui avez 
voulu cette publicité incougrue? 

N'est-ce point vous qui avez 
voulu et lancé ce rapprochement, 
et ce, dans le but unique de ser¬ 
vir vos intérêts personnels ? 

Pouvez vous après cela vons 
étonner si, de ce rapprochement 
intempestif, a surgi l'accusation 
de connivence, d'entente entre 
l’Archevêque et le Premier Mi¬ 
nistre ? 

vous point voulu ? 
et n’était-ce point d’ailleurs l’i¬ 
dée que vous désiriez faire naitre 
vous même dans l'esprit des lec¬ 
teurs de vos placards ? 

Est-ce que le lendemain de 
l’apparition du susdit placard, 
vos amis, vos confidente du Mor- 
NiNO Teleoram ne le reprodui- 
aaient pas dans leur journal? 

Qui donc, voua avait autorisé 
à user de cette publicité? 

Qui avez-vous consulté, d’au¬ 
tres que votre) intérêt- et votre 
propre ambitiou ? 

Ah ! c’est bientoujours lalmê- 
me histoire qni se répété et vous 
ne changerez jamais. 

L'autorité ecclésiastique, l’in¬ 
térêt de la minorité, ne août pour 
Vous que des masques trom- 
penrs; ces choses là ne pèsent 
point longtemps dans la balance 
quand dans l'autre plateau se 
trouve mis votre intérêt on vo¬ 
tre ambition! 

OA en serions nous anjonr- 
d'hui, si comme vons, nous n’a¬ 
vions consulté qne nos propres 
interets, si noos aussi, avions 
roula non servir des armes que 
noos avions en mains ? 

Vons faites sonner bien haut, 
TOUS criez sur tons les toits votre 
respect à l’antorité religiense, 
votre dévouement à la minorité; 
en avez-vous joné assez de cette 
corde là, vons et voe acolytes, du¬ 
rant la dernière campagne élec¬ 
torale? 


“Quand le Pbre Press parle, 
dit le suave Manitoba, c’est M. 
Siiton qni parle, il exprime l'o¬ 
pinion de tout le cabinet”. 

Gonclnsion: le cabinet fédéral 
tout entier est responsable dee 
articles que le Fbee Pbess pn- 
hlie à propos d’un incident de 
politique locale ! ! 

C'est comme ça qu'ou raison¬ 
ne au Manitoba!! Pauvres 
gens ! ! 

Fort heureusement il ne vien¬ 
dra à personne l'idée de tenir 
qni que ce soit responsable des 
articles du Mamitoba (en de¬ 
hors de sa rédaction bien enten¬ 
due!) sans quoi, pas uu gourer 
nement ne pourrait résister plus 
de deux moia à une semblable 
responsabilité ! ! 

Si vous voulez apprendre à 
jnger le Uajiitoba, rappelez 
voua, que c’est le même journal 
qui jadis déclarait à maintes re¬ 
prises que ni M. Macdonald, ni le 
parti conservateur ne pouvaient 
être tenus responsables des arti¬ 
cles du Mobnino Telboram. 

C'est le même onetueux msia 
carnavalesque journal, qui se re¬ 
fusait à accepter tonte respon¬ 
sabilité pour le parti conserva¬ 
teur, des articles publiés par le 
Mail and Eupibx, le Stab et 
les autres principaux organes 
conservateurs reconnus, dans 


Le gouvernement de l’Ile dn 
Prince Edouard a suivi l’exem¬ 
ple de Québec. M. Farqharson 
a disaouB la chambre et l'élection 
aura lieu le 12 décembre. A la 
Domination deux libéraux ont 
été élus par acclamation. 


ce même M. Ch. Marcil que 
l’année dernière, à pareille date, 
presque le même jour, une poi¬ 
gnée de malappris, insultaient 
sans cause, sans rime ni raison, 
par fanatisme et pure imbécilli¬ 
té, à l'assemblée de St, Bonifsee. 

Ce rapprochement curieux, 
cette coïncidence imprévue en¬ 
tre deux dates anniversaires, 
Bonfflètent de la façon la plus 
vengeresse, les coupables incons¬ 
cients et malappris de l’année 
dernière. 

Puissent-ils au moins le com¬ 
prendre et s’en repentir! 


avez 


Les conservateurs out tenu un 
csucQs important à Toronto, 
dans le bat de procéder à la réor¬ 
ganisation de leur parti. Il ne 
semble pas qn'aucunedécision in¬ 
tervienne an snjet dn généralat ; 
M. Foster parait cependant être 
anec M. Clarke le conennentan 
panache de leader conservateur. 
La seule décision prise an cau- 
cuB a trait' à l’adoption d’une 
plateforme pour le parti. Les 
conservatenrs comptent bean- 
coup parait-il sur ce genre d’ap¬ 
pât ponr assurer leurs pêches 
futures 


ITous protestons 


Le Manitoba se 


plaît à voir 
dans la nomiaatioD de M. Mager 
fila à une emploi public par le 
gouvernement fédéral, la récom¬ 
pense libérale de la candidature 
de M. Victor Mager 


son pere. 
Les apparen-ies rendent le MàKi- 
toba excusable de porter une 
semblable acensation, nous le 
reconnaiasons.- 

Mais en réalité, rien n’est plus 
faux ; la nomination de M. J. 
Mager a’est faite à l’insu des 
chefs liberaux français à qui ap¬ 
partient de droit le patronage. 

Noua protestons, pour notre 


que ce n’est pas lorsqu’il parlait 
une langue commune qR« je 
peuple anglais est parvenu à la 
liberté politique et à 1» 


Aux durs labeurs des élec¬ 
tions, ont succédé les repos des 
agapes et dee banquets. On ban¬ 
queté avec énergie un pen pdr- 
tont. A Brandon, à Toronto, à 
Fort William, en rhonnenr de 
M. Sifton ; i Halifax, nn ban¬ 
quet monstre va réonir six mi¬ 
nistres libéraux U coupe à la 
main ; an Manitoba les conser¬ 
vateurs provinciaux, n’out pas 
voulu rester en arrière ; à Mani- 


_irté politiq 

sance d’une nation. Le fran¬ 
çais, le latin et plusiera dialectei 
anglais as disputaient le pre¬ 
mier rang à l’époque ou les Ang 
lais conquirent leurs libertés. Oe 
lui qui affirme que la communau 
té de langage est le facteur le plw 


ITotea Folitiquea 


ou laut en croire une dépê¬ 
che qui noim eet parvenue de 
Montréal samedi dernier an len- 


























